Fiche Pays basque

Document nº 31 :
 la ria de Bilbao un exemple typique de zone industrialo-portuaire

 le musée Guggenheim, emblème de la reconversion d’un espace industriel dégradé au centre ville 

Justification du choix

Les deux photos montrent l’ampleur de la reconversion industrielle du pays basque et de la la zone de Bilbao en particulier. Depuis la fin du XIXème siècle et jusque vers 1980, ici se trouvait la principale base de l’industrie lourde espagnole (sidérurgie, chantiers navals,  grosses industries mécaniques). D’immenses travaux ont été réalisés à l’embouchure du Nervión pour permettre l’accostage et le déchargement des grands cargos minéraliers ou porte conteneurs et accompagner ainsi le processus de modernisation industriel. Malgré tout, on n’a pas évité la fermeture de nombreux sites industriels et des pertes d’emplois. C’est dans ce contexte que se place la construction du musée Guggenheim récupérant en plein centre ville de Bilbao des terrains profondément dégradés : le musée est l’opération phare d’un plan de rénovation urbaine destiné à renforcer les services et à construire des logements. Il s’est agi de renverser l’image d’un Bilbao industriel, sale et déprimé au profit d’une ville devenue capitale économique d’une région autonome au tissu industriel renouvelé grâce à l’université et aux techniques de pointe.

Compléments d’information :

La poursuite de la rénovation économique du pays basque dépend largement d’un enjeu politique, celui d’un nationalisme basque qui aspire à beaucoup plus d’autonomie ou même à l’indépendance : c’est le plan Ibarretxe d’association avec l’état espagnol (pleine autonomie de décision pour les affaires internes au territoire basque, participation à la négociation des traités le concernant, représentation directe auprès de Bruxelles ou des organismes de régulation de l’état espagnol comme la banque d’Espagne ou la Sécurité sociale). Le problème est de savoir si cette aspiration est compatible avec la réalité d’une économie dont la plus grande partie des débouchés se trouve encore en Espagne malgré une volonté de diversification commerciale dans le cadre du marché européen : 60% des entreprises basques ne travaillent pas pour l’exportation alors que le consommateur espagnol a déjà montré une disposition a boycotter les produits venant de régions considérées comme non loyales, ce qui inquiète un groupe de distribution comme Eroski ou de fabrication de produits électroménagers comme le groupe Mondragón (marque Fagor). En outre, le PIB basque ne représente plus que 6,3% du PIB espagnol en 2003 contre 7,5% en 1981, la région n’a capté que 4% des investissements étrangers en Espagne (contre 67% pour Madrid capitale), les trois plus grosses entreprises basques (la banque BBVA, la compagnie électrique Iberdrola et l’entreprise de technologie de pointe Gamesa) ont établi leur siège social à Madrid, le vieillissement de la population locale est plus accusé que celui du reste du pays. Bilbao, métropole économique basque, se situe à la 30ème place des villes européennes d’affaires alors que Barcelone est 6ème et Madrid 7ème. Rien d’étonnant donc si les milieux économiques basques, même ceux de sensibilité nationaliste modérée, recherchent des solutions de compromis avec une prudence extrême afin d’éviter les perturbations provoquées par une rupture trop brutale.


L’annonce d’un « cessez le feu permanent » par l’organisation terroriste basque ETA en mars 2006 change profondément la donne et entretient l’espoir d’un règlement définitif, la paix contre un nouveau statut basque dans l’esprit de celui qui a été négocié avec la Catalogne..

Niveau d’étude :
 

Au collège, nous recommandons l’usage de ce genre de documents pour étudier ponctuellement les transformations d’usage du sol par la juxtaposition de plans urbains à différentes échelles à des époques différentes. Cela sert à décrypter le langage de l’image (signes et composantes), interpréter plan et perspective, établir des interrelations entre les structures spatiales, le paysage étant conçu comme une unité fonctionnelle. La généralisation de ces pratiques favorise le passage de l’abstrait au concret, l’idéal étant de faire découvrir aux élèves les réalités du terrain à l’occasion d’une sortie ou d’un voyage scolaire.

L’exemple concret proposé ici sera surtout exploité au lycée : en classe de 2nde dans le cadre d’une étude de cas autour du thème de la littoralisation des activités. En classe de 1ère  il se prêtera à une étude régionale comparative portant sur les problèmes de reconversion industrielle, par exemple  le pays basque espagnol et le nord ou la Lorraine en  France. 
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